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RESPONSE  DE  MON - 
fiettrk  Chancelier  à la  Lettre  de 
h RoyneMerc. 

Madame, 

Vous  entendrez  parla rel- 
ponfe  du  Roy  Tes  defîrs  & bonnes 
intentions  fur  ce  que  vous  luy  auez 
efcrit,  & fur  tout  ce  qui  eft  des  occa- 
fions  qui  fe  prcfentent.  Vous  co~ 
gnoitrez , Madame , par  voftre  pru- 
dence & bon  iugement  qu’en  con- 
tribuant de  voftre  part,  ce  que  vous 
pouuez  & deuezpar  toute  raifon,  la 
paix  publique  fera  conferuéc,&  vous 
receurczdetousles  bons  fujc<fts  du 
Roy,  le  refpcét  & robeyflance  qui 
eft  deue  à voftre  dignité  : C’eft  chofe 
qui  eft  attendue  de  vos  bonnes  & 
fainétes  inclinations  , qui  ne  pour- 
roient  fouffrir  de  voir  les  maux  & les 
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calamités  que  vous  pçuujez  empef- 
cher.  Ceux  qui  ont  lnonneur  de  co- 
gnoiftre  voitre  bon  té  & bon  naturel 
cfperent  que  vous  ferez  paroifire  à 
tout  le  monde,  par  les  efïeds,le  dcfîr 
que  vous  auez  toufîours  eu  de  fcruir 
à la  gloire  de  D i E v,&  à la  paix  publi- 
que , & par  mefme  moyen  de  main- 
tenir Tauthorité  du  Rpy,  quifçaura 
bien  vfer  & profiter  pour  Je  bien  pu- 
&>lic,des  bonsaduis  & falutaires  con- 
feils  de  voftre  Majeftc.C’eft  la  priere 
que  ie  fais  à D i e v de  tout  mo  cœur  , 
qu’il  îuy  plaife  vous  continuer  fe| 
grâces  vous  donner 

fVÎ  A DAME, 

Ea  parfaiâre  fanté  très  heureu(e& 
très- longue  vie. 

Voftre  très-  humble  & très- 
oheyffantferuiteur , 

B R VL  AR  T, 

De  ParKleiS.  Mars  léi?. 


Au  nom  de  Dieu  que  vo2 
ftre  Majefte  ne  s’imagine  point  qu  il 
y ait  perfonne  près  du  Roy  de  Ion 
Çonfeil,  ou  autre , qui  veuille  ny  qui 
puifîe  le  deftourncr  du  refpe6t 
l’amitié  que  naturellement  il  vo«- 
porte , &:  que  iuftement  il  vous  doit, 
ïleft  vray  que  mcfme  voftre  Majefté 
doit  croire  qu’il  n’y  a aucun  qui  iuy 
puifle  ofter  le  fentiment  de  ce  qui 
touche  la  diminution  de  Ton  autho- 
de  Ta  perfonne,  & de  fon 
ur  ces  deux  fondemens  tres- 
certains  & très  fermes  Remployez , 
Madame,  voftre  genereufe  bonté  & 
Tingulierc prudence, pour  preucnir 
les  calamitez  que  vous  preuoyez  & 
appréhendez  de  voir  venir  à la  fuites 
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de  ce  momiement  qui  commence, & 
auquel  perfonne  ne  peut  tât  perdre , 
ne  u peu  gaigner  que  voftre  Majefté. 
Arreftez  en  dôc  le  coursàfa  fouree  : 
Vous  feule.  Madame  , le  pouuez 
p$r  mfeul  moyen:  Remettez  vous 
franchement  entre  les  bras  du  Roy 
yoftre  Fils,  Vous  voyez  les  affeu ran- 
ces qu’il  vous  donne  , & de  Ton  ami- 
tié, & de  voftre  contentement.  L% 
parole  d’vn  fi  grand  Roy,  fi  folem- 
nellement  d6nee,afTeureroit  Tes  en- 
nemis de  quelque  natio  & codition 
qu’ils  fufTent.  Que  doit-elle  donç 
faire  à l’endroit  d’vnefî  genereufç 
PrineefTeîd’vnefi  bonne  Mere,&  qui 
aiî  tendremét  efleuéla  ieunefle  d’vn 
Prince  fi  bien  nay?  La  prefence  de 
voftre  Majefté, vn  feul  regard  mater- 
nelacheueratout  ce  que  vous  pou- 
uez  defirer  d’auatage,  & pour  voftre 
contentement, & pour  celuyde  ceux 
que  vous  pouuez  affedionner  ; Et  fi 
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voftre  Majefté  a des  ouuertures  pour 
le  bien  & grandeur  duRoÿ  & de  1*Ë- 
ftat,  elle  pourra  là  elperer  d’en  tirer 
quelque  fruidt.  Hors  cela,  Madame, 
tout  le  refte  ne  produira  que  ruineôe 
defolation.  Yaftre  Majeîié  eft  trop 
pleine  de  prudeneej,  pourfe  perfua- 
der  que  le  Roy,  quif  çait  que  fo  nom 
eft  en  vénération  iulques  aux  extre- 
mitez  de  la  terre,  pour  auoir  en  va 
momét  efteintlefeuquiembrazoic 
fon  R oyaume'.Et  apres  auoir  doné la 
paix  à rîcalie,&  maintenât  la  procu- 
rer en  l’Allemagne,  auoir  eftably  la 
Iultice  en  fo  Eftat,  & iceluy  purgé  de 
beaucoup  de  vices  & de  crimes  qui  y 
regnoientjpuifTe  efeouter  maintenât 
le  blafme  qu  on  voudroit  donner  à 
fon  adminiftration,  d'autre  façon, 
qu’vne  voix  iniurieufe  quiluy  vou- 
droit rauir  vne  fi  eminente  gloire.Or 
de  celaMadame^uiconquc  foitqui 
le  vouluft  entreprendre  ,qui  eft  plus 


ligé  deFen  défendre  que  Vo9,  qui 
èltes  fa  bonne  Mere,Et  ne  faut  point 
penler,Madame,  qu’on  luy  peult  * . 
dre  ce  coup  moins  fenfible,pour  Fen 
frapper  au  trauers  de  quclques-vns 
quüontpresfa  perfonne.  Car  outre 
quevonsluy  auez  infpiré  en  fa  naif- 
fancc  trop  de  courage,  & trop  de  iu- 
gemétjil  a allez  experimété  conioin- 
temét  auëc  vous, que  tous  ceux  par  le 
paflë  qui  ont  eu  vifée  d’attaquer  les 
PrinceSj&réuerferleur  Eftat,ont  fait 
femblantde  mirer  ceux  qui  les  ap- 
prochoient^  Pardonnez  moy,  Ma- 
dame, ieVouVen  fup"1'*'* 
blement , fi  ay^int,  com^v  * 
famé  fur  les  féures , ic  fais  celte  ref- 
ponfe  à voltre  Majefié  auec  peut- 
eltre  trop  de  liberté , cherchant  plu- 
toft  de  fatisfaire  à ma  confcience,co- 
me  vous  m'y  inuitez,&  à la  fîdele  af- 
fection que  i’ay  au  bien,à  l’honneur, 
&au  folide  contentement  de  voltre 

Royale 


madame 


Royale  Maiefté  , qu*a  aucune  autre 
confédération.  priant  Dieu  de  tout 
mon  cœur,  que  iepuifTe  eftre  plus 
heureux  en  celle  occafion  à vous  per* 
fuader  ce  qui  eft  de  voftrc  bien  & de 
toute  la  France,  que  ie  n’ay  efte'cyJ 
dcuant,bien  que  ic  fculfe  comme  ie 
ferayàiamais. 


Vofîre  très  humble , très  fideîe 
$res~odeyJJant  Jimteura 


De  Paris,  le  i$. 
Mars  1619. 


JO 


RE  S'TONSB  DS  MOU- 

_•  ■ a . -L.  . «et  ^ 


peur  le  ‘Trepdent  leannin  9à  h lettre 


que  laJ{oyne  mereluy  a efcnte, 


AD  A ME 


XV  I Ce  m eiT:  vn  extreme  regret  de 
vous  voir  eflognée  du  Roy , & en  vil 
eftat  qui  me  faiétaffez  cognoiftre  ôc 
îuger  que  n’eftes  en  liberté,  pour 
fentir  & dire  ce  que  voftre  confcien-* 
ce  & bon  naturel  vous  doit  faire  dé- 
lirer êz  procurer  pour  la  cofèruation 
de  l’authOrité  du  Roy,  qui  n’a  befoin 
de  noftrc  tonfeil , pour  rechercher 
auec  foin  & affe&ion  le  moyen  de 
vous  reconcilier  auec  luy,yeftantfî 
bien  difpofé  de  foy  mefme  , qu’il 
prie  D i ev  tous  les  jours,  ôc  noué 
exhorte  aufïî  de  confpirer  auec  lüy 
en  ce  fàinéè  & louable  defir,  Ge  que 
ie  vous  peux  a fleurer,  Madame,  eftre 
très  véritable,  pource  que  fa  Maje- 
fté  me  faiét  l’honneur  de  m’appeÜer 


îl 

m c®nfciî  de  fes  principales  & plug 
importantes  affaires , mefine  en  ceU 
les  qui  vous  concernent:  Aydez  dôc 
s’il  vous  plaift,Madamc,  ic  Vous  fup- 
plietres  humblemêc,àce  bo  œuures 
& à faire  ceffer  les  mouuemens  qui 
fcittblent  eftrc  préparez  fous  voftre 
nom,  lefqucls  au  lieu  de  profiter  au 
public  & apporter  quelque  refor^ 
anation  & foulagement,  ne  feruiront 
que  de  prétexte  pour  fauoriler  leg 
mauuaifesintefttios  de  ceux  qui  pé- 
fent  s’âccroiftrè  dans  les  ruynes  dé 
l’Eftar.  Confiderez  que  voUsy  auez 
très  grand  intereft,&  que  l’honneur 
& relpcdl  qui  eft  rendu  au  Roy  eft  la 
vraye  caufe  qui  met  en  l’ame  de  tous 
les  bos  fubjeftsle  defir  de  recognoi- 
lire , honorer , 6c  feruir  fa  mere,  & fi 
le  premier  deuoir  eft  obfcürcy  6c  mis 
à mefpris,  qu’il  ne  vo9  reliera  rie  que 
le  regret  d’auoir  crcu  les  mefehans  6c 
mameureUx  confcils  de  ceux  qui 
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vous  ont  ictcé  en  ce  précipice,  l’ay  eu 
autres*fois  l’honneur  en  receuat  le# 
commandemehsdevoftre  Majefté, 
deluylaiffcr  quelque  bône  opinion 
démon  intégrité. Croyez  Madame^ 
que  ie  ne  fuis  pas  cHagé,&  que  pi*  ié 
vieilliSjDieu  me  fait  la  grâce  d acroi» 
ftre  en  moy  cefte  afFeéfciô  & defîr  de 
bien  faire,  & que  ie  neftimerois  pas 
aufli  feruir  bien  & fidelemerit  1 e Roy 
fîicne  defîrois  par  mefme moycvo- 
ftre  contentemét , les  deux  enfcmble 
eftâs  fî  conjoints,  qu’ils  ne  peuuent 
eftre  feparez  fans  produire  de  trs- 
mauuais  & dangereux  efffts,dont  la 
câufé  vous  fera  toufîours  attribuée , 
s’il  ne  vous  plaift,prédre  auec  O i e v, 
voftreconlcience&  bon  naturel  , ie 
confeil  quvne  bonne  & fage  Mere 
doit  prendre  pour  la  conferuation  de 
l’authorité  de  fon  Fils & le  bien  & re* 
pos  de  lesfujefts.Ie  m ofe  promettre 
par  la  cognoiffance  que  i’ay  de  voftre 
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vertu "qucftant  efclaircic  des  nuage® 
& mauuais  artifices  dont  on  a vfe'  iuf. 
ques  à prefenc  pour  vous  furprendre 
& deceuoir,  vous  prendrez  celte 
làinéte  & bonne  refolurion  qui  vous 
fera  honorer  &recognoiftre  ce  que 
vous  eltes,  par  tous  les  gens  de  bien, 
& m’obligera  auffi  à demeurer  per- 
pétuellement, 

MADAME, 

Voflre  tm-humhle  & très - 

oheyfiantfemteur9 

P,  I EANKl  K* 

De  Paris,  le 17* 

Mars  iéio. 


